
 

 

 
 

 
 
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 

 

 Viandes bovines : cotations « au beau fixe » (Idele- Institut de l’élevage) 

Face à une demande toujours soutenue et une offre le plus souvent limitée, les cotations des gros bovins finis mâles 
et femelles atteignent des sommets, en France comme ailleurs en Europe. Le marché porteur entraîne une hausse de 
la demande des engraisseurs français et tire les cotations des broutards vers le haut, d’autant que les bonnes 
disponibilités fourragères chez les éleveurs naisseurs ne pressent pas les sorties. Les cours des veaux gras n’ont 
cessé d’augmenter depuis août, l’offre étant également inférieure à la demande. Seule ombre au tableau, le prix du 
veau nourrisson en France est à son plancher automnal du fait du pic des naissances. En viande ovine, ce sont les 
faibles disponibilités sur les marchés qui marquent la conjoncture. Hormis l’Espagne qui parvient à produire plus que 
les années précédentes, l’offre reste restreinte dans les autres pays membres de l’UE à 27, de même qu’au Royaume-
Uni. En Nouvelle-Zélande, malgré une production en légère baisse, les envois sont dynamiques à l’approche de Noël, 
tandis qu’en Australie, la recapitalisation semble porter ses fruits et les exportations de viande ovine repartent à la 
hausse. + d’infos, Tendances lait & Viande n°332 - oct. 2021 : ici. 
 
 
 

 Étude : « Où va le jeune bovin ? Quel produit pour quel marché ? » 

Cette étude réalisée à la demande et avec le financement d’Interbev, dans le cadre d’une 
réflexion plus large sur la valorisation des bovins mâles s’appuie sur 17 enquêtes réalisées 
auprès d’opérateurs de la filière au printemps 2021. Les thèmes abordés : - la recherche 
permanente d’équilibre entre les différentes parties de la carcasse ; - une viande appréciée sur 
les marchés exports, mais concurrencée par d’autres origines ; - des pistes de développement 
sur le marché français. 54% des tonnages de JB de type viande sont valorisés à l’export, ainsi 
que 26% des tonnages de JB de type lait. Les différentes parties d’une carcasse sont orientées 
vers les débouchés les plus rémunérateurs : quartiers arrières vers l’Italie ; quartiers avants vers 
la Grèce, vers l‘Allemagne ou vers la fabrication de haché en France. Lorsque les quartiers sont 
découpés en pièces de gros, le globe est plutôt destiné aux marchés italien et allemand, l’aloyau 
aura tendance à rester en France où il sera en partie congelé en hiver et décongelé en été pour 
répondre à la forte demande en pièces à griller. + d’infos : ici. 

 

 Observatoire des viandes Bio 2020 : la production de viandes bio a doublé en 5 ans 

Selon l’Observatoire des viandes Bio 2020, la production de viandes bio est passée de 29 746 à 
59 115 T entre 2015 et 2020, toutes espèces confondues. Les volumes d’abattage ont augmenté 
de +10% sur la dernière année : les gros bovins laitiers et allaitants progressent de +12%, les ovins 
+11%, les porcins +9% et les veaux +1%. Les ventes en boucherie artisanale sont en forte 
croissance (+18% sur un an). Au rayon libre-service des grandes surfaces (hard-discount, proxi et 
e-commerce inclus), les ventes de viande hachée de bœuf bio progressent de +11,2%, passant de 
4 347 en 2019 à 4 834 t. La production de porcs bio s’est développée de manière moins marquée 
en 2020, après plusieurs années de croissance soutenue, passant de 19 795 en 2019, à 21 607 tec 
en 2020. En revanche, sur la même période, la restauration hors domicile accuse un recul de -9%, 
sans surprise au vu de la fermeture de nombreux restaurants commerciaux, scolaires ou 
d’entreprise. + d’infos : Communiqué & Rapport. 
 
 
 

 Allemagne : FPA un nouveau cas dans le district de Meissen (14/10/2021) 

Les services sanitaires allemands ont confirmé ce 14 octobre un nouveau cas de Fièvre Porcine Africaine (FPA) sur 
un sanglier sauvage dans le district de Meissen, en dehors des zones de restrictions précédemment existantes. La 
FPA progresse vers l’ouest du pays : ce nouveau cas se situe à plus de 60 km des zones déjà contaminées. 
L’inquiétude est grande en Allemagne qui avait affirmé contenir l’épizootie dans les zones de surveillance, suite à la 
mise en place de clôtures sur plusieurs centaines de kilomètres. Au total le nombre de cas de FPA sur le territoire 
allemand dépasse aujourd’hui les 2370. Les quartiers de Spree-Neisse, Oder-Spree et la ville de Francfort (Oder) 
dans le Brandebourg et le quartier de Görlitz en Saxe sont particulièrement touchés. Dans les élevages de porcs 
domestiques, jusqu'à présent trois sont touchés par la FPA. 
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https://idele.us18.list-manage.com/track/click?u=98a65511126d241b53e7dcecd&id=f6244cf81d&e=e48e015171
https://www.tendances-lait-viande.fr/ou-va-le-jeune-bovin-quel-produit-pour-quel-marche/#more-9447
https://idele.fr/?eID=cmis_download&oID=workspace%3A%2F%2FSpacesStore%2F09462cca-e19d-4ba0-bb9a-cd19a047601a&cHash=9dd4441c2c9273f58be3c0f7148529c3
https://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2021/07/cp-viandes-bio-cp-observatoire-hd.pdf
https://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2021/07/cp-viandes-bio-cp-observatoire-hd.pdf
https://www.interbev.fr/wp-content/uploads/2021/07/cp-viandes-bio-cp-observatoire-hd.pdf

